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INDICATEURS DE BASE 

La RE~ublioue du Ce.p-Vert a accEdE l l'indEnendance le 5 Juillet 1975. 

A. Population totale 

Population active 
PIB 
Prm par habitant 

296 09h habitants (1980) 

92 o66 (1980) 
10 L88.5 millions d'escudos (19SL) 
360 dollars EU (1983) 

Secteur du PIB - a l'exclusion de !'administration publioue (1982) 

.Av.riculture 12 .9 
Pecheri es 1 . 6 
Industrie 5 .1 
Const.ruction et travaux publics 22.5 
Transnorts 13 .2 
Services 10. 9 
COlll'!erce 33 ~ 8 

B. Sunerficie 

~inci~ales villes (19ao) 

?raia (capitale) 
?-~ndelo 

2 4 033 Jao: 

38 050 habitants 
36 558 ,. 

C. Avriculture (milliers de tonnes en 19S4) 

Haricots 
Manioc et pom:ne de terre 
Bananes 
LE~es 
Mats 
Patates douees 
Autres fruits 
P.hun (hectolitres) 

5 .li 
la .1 
3.5 
3.0 
2.5 
2.1 
l.O 
1 600 

D. Industries extractiYes : 1el. pouzzolanes 

F.nerr,ie : :pEtrolP., bois. bior.ia11e 

':ran1norta : 

Routes (kn) 
AEroport interr.ational de Sal et terrains d'aviation 8Ur pre1oue !oute1 
les !Jes. 
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E. Inn>ortations CAF (19~4) 

Valeur totale : 5 385.9 ~~llions d'escudos CV 

Princinaux articles : produits alimentaires. boissons. matEriaux de cons­
truction. matEriel 

Principal.es sources PortWtal. Days-Bas. France. REpublioue f~dErale d'/..lle­
aagne, Etats-Unis. Eapagne, RoyaU111e-Uni, Suede 

Importations de services (1984) 

Valeur totale : 2 029.l 'l!lillions d'escudos CV 

F. ~rtations FOB (1984) 

Valeur totale : 225.1 ~illions d'escudos CV 

Principaux articles : :90isson. veteoents. bananes 

Principal.es destinations : FOrtw.al. REnublinue centrafricaine. GuinEe­
Bissau, Pays-Bas 

Exportations de services (1984) 2 101.9 aillions d'escudos CV 

Principales sources de recettes droTIOrt de Sal, transT'IOrt& D&ritimes. 
tourisme 

G. '!'ransferts (1984) ~ 3 976,2 millions d'escudos CV 

Balance des paiements (1981.) : 587 .2 tlllions d 'escudos Co! 

Dette intfrieure (1984) : 82.7 millions de dollars EU 

Service de la dette extfrieure (1984) : 11 pour cent du total des exnortations 
et transports privEs 

Sources A. 
B. 
c. 
D. 
E. 
F. 
Ci. 

Direction ~fnfrale du Plan 
Direction ~&ifrale du Plan 
Direction gEnfrale du Olan 
Direction gEnErale du Plan 
Banaue du Cap-Vert et Direr.tion ~fnErale du ~lan 
Ban~ue du Cap-Vert et Direction ~Enfrale du Plan 
Banoue du Ca~-Vert et Direction ~&lErale du ~lan 
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GE.ltEP.ALITES 

1. 'l'erritoire et climat 

La Rfpublique du Cap-Vert a une SUJ'erficie d'environ 4 033 tm2 • Elle 
est situEe i. 300 milles a l'ouest de Daku, capitale du Senfsral, et se 
comoose de clix tles, dent neuf habitEes en permanence et de cin'! rfcifs • 

Le climat est celui de la zone sahElienne .. aarquE par des secheresses 
pfriocliques dont la plus rfcente a etE extremement grave. La saison des 
pluies a etE brave :mais l'intensitE des precipitations a cause de F.raves 
d""P'ages aux cultures et Erode le sol. 

Dix pour cent environ de la superficie totale du :oays sont en cult!lre. dent 
les near dixiartes se trouvent sur les tles de Santiago. de Santo Antao et de 
Fogo. 

2. Population 

D'apras le dernier recens~ent, la renubliQue du Cat1-Vert avait en 1980 
295 063 habitants dont pras de la moitie vivent dans l'tle de Santiavo. au 
voisinu:e de la capi't.ale. Praia. 

La population urbaine, estimee l 25.2 T10ur cent du total, se concentre 
dans les ~illes de Praia et de Mindelo. 

L'Er.ii~ation a exercE une influence considErable sur la croissance de la 
])Opulation !'ernianente. COJ:l~e tenu de l'&igration. cette croissance n'e. pas 
depassE 1 'PQur t"ent rar an de 1970 l 1980 alors que. t-endant la meme periode, 
l'acc.roisse::ient ne.turel a EtE d'environ 2.5 pour cent ne.r an. 

Le taux de reproduction est en baisse ~ais reste flevE (6,3 enfants par 
fenrne en a«e de tiroc?"Eer). La J!lOrtalit.E infantile a atteint 8,lt tK>ur cent 
en 1979-1961 et l'espErance de vie 60,7 ans en 1990. -

PRINCIPAUX INDICATEUP.S ?tt.ACRO-ECONOJ-IIQUES 

Pour dresser un tableau ~enfral de l'evolution fconomique du Cap-Vert de~uis 
l'indEpendance, il eonvient d'eX!>()ser les prinei~ales caractEristiques de sa 
structure fconomique ( voir tableau l) • c,~ 1ont les sui vantes : 

1. Produit intErieur brut 

De 1976 11980, le PIB a &UP'.mentE en ~oyenne de 11 ti0ur cent tiar an en valeur 
rfelle. La croissance s'est ensuite ralentie. 

I I I II II I 
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En 19S1'. le PIE & &voisinE la Ct;>llSOl!lr.l'l.tion totale du na~s. tant nubliQue 
que ~rivEe, (&lors qu'il n'en a reprEsentE ~ue 13 pour cent de 1977 a 1919). 
ce oui equivaut l 67 rour cent de la dEpense tot&le (contre 1&8 pour cent de 1977 
l 1979L 

La structure du PIB (voir t&bleaux 2 et 3) &tteste l'insaffisance de l& 
base matErielle de l'economie. due tant a la pauvret~ des ressources n&turelles 
qu'aux inconvenients du climat, qui rendent prEcaire et incertaine l'activitE 
agricole. C'est pourquoi le secteur tertiaire, notrlllllent le commerce et 
l 'administration publique, occ~e \Dle pl.ace importa"!+.e dans l& structure du 
PIB. Le secteur manufacturier conRence l peine l se ~~o~r. 

T&ble&u l 

~penses intErieures 

V&leur 
(en millions d'ECV) ~ du PIB 

1962 1934 1982 1964 

Consomma.tior. 7.516,1 10.189.7 95.4 97,2 

GDI 4.561,2 5.399.3 57.9 51.5 

Modific&tion des stocks -31',2 -12.5 

Df:pense tot&le 12.043,l 15.576,5 152,9 148,9 

Exportations 1.426,3 2.327.0 15,8 22,2 

Importations -5.411,3 -7.415.0 68,7 10,1 

J>Eficit de re11ources -4.165,0 -5.088,0 52,9 84.5 

PIB 7.878,5 10.488,5 100,0 100.0 

Source Comptes provi1oire1 de la Direction ,En,rale du Plan (D~?) 1982/Bh 
(en prix courant1) 

--

• 

• 
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Tableau 2 

Structure du produit intErieur brut. administration 
publique excl".le (en rourcent&fte) 

1980 1981 

Agriculture, '1evage 21,7 16,5 

Peche traditionnelle 

Pecheries industrielles 2,1 1.3 

Secteur manu~acturier 5~1 4,4 

Eau, ElectricitE 

Construe~. icn, travaux publics 14,5 16.3 

Transports 11,0 12,3 

Services io.a lo.a 

Co?:U!lerce 34.5 36,6 

TOTJ.L 100,0 100.0 

Source Direction F.fnfrale du Pla."1 (DGP) 

1982 

12,9 

1.6 

5,1 

22,5 

13.2 

10,9 

33.6 

100,0 
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Tableau 3 

Evolution du secteur de la production 
(millions d'ECV en prix courants) 

1980 1984 

Secteur prir:iaire 1.130.3 1.366.4 

Agricul t UY"e • nevar.e , 
peche traditionnelle 1.031.3 1.233.7 

P!cheries industrielles 99.2 132.7 

Secteur secondaire 932.4 1.895.6 

Secteur manufacturier 240.1 487.2 

Construction et travaux publics 691,7 1.403.4 

Secteur tertiaire 2.676.4 5.337.4 

Eau, ElectricitE -19,8 -11.6 

Transports 522.7 1.560.8 

Services 515.7 1.097,9 

Commerce 1.657,8 2.730.3 

TOTAL 4.739,2 8.639.4 

Source Direction ,.&iErale du Plan (DGP) 

I I I 

,, ,, 

20.9 

20.0 

34 .o 

103,3 

lO~.o 

104.o 

100.4 

19Q.O 

113.0 

65.0 

82.0 
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2. Commerce extErieur 

En 19g4, les ia!'Crtations ont re~rfsent' 70.7 pour cent du PIB et environ 
73 :oour cent de la consOl!lrlation. Le rapport e~rtation/import&tion est t~s 
f'aible. Toute:t'ois les bonnes recettes des services (notlll'lllent du f'ait de 
l'~oi de l'aEroport international de Sal par les COlllp&flllies afriennes Etran­
~~res) et notamment les transferts en provenance de 1 'Etransrer (aide et 
versements des &dgrants - voir tableau 4) ont contribuf l la relative aisance 
de la situation de la balance des paiements (voir tableau 5). 

La nEcessitf de recourir l des emprunts extErieurs pour complfter les dons 
destinEs au financement des investissements prEvus par le premier plan national 
de dEveloppement a eu pour effet d'a'Wl!lllenter considfrableP.tent la dette extErieure 
du C&P-Vert. Son i!llpact sur le service de la dette ( estimf l 11 pour cent 
de la valeur des eXtJOrtations et des trans'DOrts "DrivEs) a toutefois EtE l!lOdErE. - - -
du fait des conditions libErales auxquelles les prets ont EtE accordEs. 

Aide extErieure et verserients des &liv,rants 
(en ~illions d'ECV) 

Aide extErieure 

Versements des E!:iigrents 

TOTAL 

En pourcentage du PIB 

~ pourcentage des importation• 

1980 

• 1 057 

1 610 

2 667 

102.7 

75,9 

1961 

931 

1 539 

2 470 

75,3 
49,2 

1982 

1 769 

1 620 

3 389 

74.5 
57,7 

Source Ministtre du Plan d'Etat et de la coop,ration et Bana,ue mondiale 
(Htimationa) 

II I I 
I Ill I I I 

2 270 

1 473 

3 743 

64.4 

53.8 
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III. 

IV. 

Compte courant 

a) Balance du 
cm:aerce 

Exn. {FOB) 

I!:tp. {CIF) 

b) Services 

Frets 

Assurance 

Revenu des 
investissements 

Autres trans-
ports {b) 

Divers 

c) 'I'Tansferts 

Privh 

Publics 

Compte des capitaux 

Privea 

Public 
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Tableau 5 

Balance des paiements 
(en mi1lions d'ECV) 

1980 1981 1982 

-175,7 -1.050.9 -800,6 

-2.846.J• -3.B78,2 Ji.922.9 

366,2 304.e 215.5 

-3.212,6 -4.183,0 -5.138.o 
-

21'3 .1 37 .s - ~59,7_ 

-29.8 -44,6 -36.2 

2,1 1.7 1.4 

136,2 25.5 -205.1 

212,3 580.3 1.013,0 

-11.1 -525,1 -11.4 

271.9 2.789.5 - 3.462 .6 

1.596.4 1.759,6 1.866.o 

1.162.6 1.029,9 1.5~6.l 

94,8 90,0_ 1.134.8 

1.2 1.1 61,4 

93,6 907,9 l.C.53.4 

Erreurs et omissions -4o,4 169.6 330.7 

Balance 11'&\&ale 230,l ~ 670..:.2.. 

Source : Banque du Ca~-Vert 

a) Chiffres provi1oire1 

1983 1984{a) 

-1.087.9 -1.002,5 

-6.008.9 -5.160.8 

13~.3 225,1 

-6.145.2 -5.335.9 

1.181.2 985.F~ 

-14.5 -2oa.1 

-2.1 -O.~ 

_344,3 -103.5 

1.726.8 1.499.0 

-134 ,7 -197 ,l 

1:_739_t?._ 3.9]6~ 

2.367,2 1.603.0 

1.372.6 2.173,4 

1.069.2 367.2 

20.a 13,2 

1.048.4 87.6 

303,6 381 • .?_ 

?64.9 51\7.2 

b) Colftl>rend lea taxes d'afror~rt. l'a11i1tance aux an~areil1. les taxes ror~uaires 
de Saint Vincent ' 

'" ' ' ' ' ' ' ' 

• 
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3. CaractEristiques de la situation ~onEtaire et financi~re 

3.1 Structure du syst~e financier 

Avant l'indEnendance 9 deux Etablisseaents f'inanciers portu~ais operaient 
au Cap-Vert : le Banco Nacional Ultrm:iarino. a~ence charree de l'&iission de 
l.a aonnaie et joua:it le rOle de banque Ced!lerciale. et l.a succursale de Mindelo 
du Banco de FOl!lento Nacional. f'onctionnant COlll!le institution de dEvelopriement. 

La BanQue du Cap-Vert (BCP) a ftE crfEe en 1976 9 aprh l'indEpendance. 
pour senir de banque centrale. C'est la banque d'&tission et elle '-~re le cont"te 
du trEsor ~ublic. 

La BCP a ret>ris les a~ences du BNU et du BFH et est ainsi devenue a l.a 
f'ois une banque commerciale et \Ule banoue de dEvelopnement. El.le a son 
si~v.e l Praia. deux ~des uences a f.!indelo et l. Sal. ainsi oue d • autres 
moins importantes dans !llusieurs Ues. 

A l'heure actuelle. la JCV a chez la Banaue mondiale \Ule ligne de crEdit de 
~millions de dollars et a crEE a cet effet \Ul dEnarte!!tent d'analyse du crEdit 
dans son si~«e ainsi ~u•a l'a~ence de Saint Vincent. 

La Caixa B:on6ctica Postal (cai!:se d'Epar,.ne postale). crEEe il y a plus de 
cinquante ans, est devenue en 1985 une entre~rise publique d~omr.iEe "Caixa 
F.c6noaica de Cabo Verde .. SOW!lise l l'autoritE du '!Jrmier 1!linistre. 'Elle a pour 
princi~ale fonction de recevoir des dEn.Ots 1 vue et 1 tenae. d'accorder des 
prets nersonnels et de faire des opErations de crEdit au lo~enent. Mall!rE 
l'au1?11entation du volU!!le des dEt>Ots elle ne renrEsente ou•une tr~s faible ne.rt 
du syst~e financier du Can-Vert (pas plus de cinq !)Our. cent ec 1983). . 

3.2 Monnaie et crEdit 

La BCV Etant l'institution financi~re la plus im:portante. le syst~e 
monEtaire actuel ressemble l un syst~e l banque unique. Depuis l'indE~endance, 
la politique monEtaire a vise la crEation de fortes rEserves de devises Etran~~res. 
L'expansion du crEdit stimulfe par l'a~entation d~s importations a ce,endant 
mis obstacle l la rEalisation de cet objectif. 

La politique du crEdit a etE confonne au caract~re ouvert de l'EconOl!lie 
du pays. 

La BCV applique un systtlile officieux de plafonnement du credit dEtenninE 
en fonction du niveau des r6serves de devises et des besoins de crfdit de l'fco­
nomie. 

Le crfdit ad secteur nublic est limite l 15 nour cent des recettes courantes 
de l•annEe nrEcfdente. Cette r~v.le a rarement EtE enfreinte, sauf en 1031 €t 
1933 lorsque le Gouvern~ment a dO faire ap~el l de nouveaux crfdits pour financer 
lea travaux du chantier naval de Saint Vincent. 

Le BCV d~r.~uc. aux entreprises du secteur public ou T'rivE oui sollicitent 
des crfdits des rensei~er.ients dftaillfs sur les investisse!!lents envisages tfin 
de s•assurer des merites et de l'intfret oue nrfsentent le8 opfrations en 
questipn. 

I 11 I 
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D'apr~s les informations cont on disl)()se. la masse nonftaire et son 
Evolution sont les suivantes : - · 

Tableau 6 

Facteurs agissant sur la masse monftaire, 1930-19&4 (fin de ~riode) 

198u 1981 1982 1933 1954 
(modifications annuelles en millions d'ECV) 

Avoirs extfrieurs nets 

Avoirs intfrieurs nets 

Crfances nettes sur l'Etat 

Crfances sur les entreprises 
publiques non financi~res 

Crfances sur le secteur prive 

Divers (net} 

Monnaie et (!uasi-:monnaie 

Compte en canitawc 

Avoirs nets intfrieurs 

Creances nettes sur l'Etat 

Crfance6 sur les entre~rises 
JIUblioues non financitres 

Source : Rapport de 1984 du Fr-!I 

230,2 27.7 

572,2 595.~ 

-42.6 418.4 

43.4 182.7 

-27.8 253.l 

199.2 -258.3 

644.5 522.~ 

157.9 101.4 

(modifications 

49.3 

-55.4 

400.2 

33.9 

319.A 

30.9 

611.6 

523.!i 

-75.7 

274.7 

95.2 

229.6 

818.7 

_376._!: 

annuelles 

22.3 

-16.7 

35.5 

----· 
264,6 -2~,l 

645.0 1.379.2 

153.2 -75.2 

169.0 2.1 

453,3 -164.3 

13~.5 1.596.o 

743_!2. ~-~~l?. 

185.7 507.l 

en ~urcental"e) 

22.4 

40,6 

16.1 

39.2 

o.~ 

De 1980 l 1983. lea avoirs financiers intfrieurs ont aur.mentf au taux 
moyen de 26 "DOur cent, lfr.~rement superieur au taux d'inflation 1/ de la !l!eme 
pfriode. On estime l 19 ~ur cent le taux d'au1011entation de 1984. 

1/ D'a1:1r~1 les estimations du :!=7~ ncur la nfriode 1980-l.9R3. le taux d'in­
:f"lation a ftf en movenne de 21 'DOUr cent nar an. ·On ~rEvoit nu'il redescendra 
l 18,5 pour cent en' 1984. · 

I II I I 
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3.3 Chanires 

Le cours de chalu'e de !'escudo est rattachf clenuis Janvier 1950 a un 
"panier" 'DOndfrf de monnaies des neuf princi'DIWX ~D&ires coi:aerciaux. 

Le cours de l'escudo !>Ar" ra~rt au dollar des Etats-Unis est fixf 
administratiYement cbaoue .1our d •anrts les cotations du dollar et des autres 
devises du "panier''. - . -

De 1980 l 1981&. l'escudo s•est clfTaluf cl•en'riron 1111IOUJ' cent par 
rapport au dollar et de 66 -pour cent 'Dar rapport au D'l'S (clroit cle tira~e 
sp6cial). Il s'est rffvaluf de 29 pour cent NI' ra~rt a. l'escwlo ponllf,&is. 

4. Caractfristi~ues 'D?'inci:pales des secteurs 

4.1 A~riculture 

C'est surtout wie &IPJ"iculture de subsistence et la uroduction dfpend ftroi­
tenent des pluies. des efforts accomplis pour fixer le sol et pour retenir 
l'eau. Le mars et les haricots sont les principales cultures skhes et la 
canne a sucre la plus ~de culture irrilrufe. 

L'flevar.e fournit un compl&ent de ressources aux zones rurales. I1 wrte 
principale!'lent sur le pore. les ch!vres et les wlailles et dans une moindre 
me~ure sur les ovins qui ont beaucoup souffert de la sfcheresse. 

Les forets n'occul"ent ou'une trts faible sunerficie et les efforts de 
reboise!'!ent (trts com!"l"Ol!'.is par la sfcheresse) sont surtout con~us Pour modH'itr 
l'environnement. 

Hal~rE son 'Deu d'importance. la t)!che alimente abonclmnment le r.iarchf intf­
rieur et reprfsente aussi une source de devises. Cette activitf se divise en deux 
sous-secteurs. Celui de la peche traditionnelle. qui opare l petite fchelle 
et celui de la nEche industrielle exploitfe par InTERBASE. entrenrise ~ublioue 
disposant de na.vires tilus ~rands qui peuvent aller plus loin et clont la l'J"ise 
est entitrement destinfe l l'exportation. L'es~ce la plus caractfristi~ue 
est le thon. 

4.2 Industries extractive& 

Elles consistent essentiellerient en production de sel dan1 1'1le du m~~ 
nom et de nouzzolanes clans celle de Sao Ant&?. La production du sel a lf,,tre!Y'ent 
rega~f en 1984 clu terrain "Derdu lei annfes p1fdfclente1 par suite de l'accumu­
lation des stocks. L'extraction de nouzzolane a lonP,t~s ftf une activitf 
relativr.iient importante, en ~ande nartie exti0rtatrice. et la productior. a merrie 
atteint 30 000 tonnes par an. Vers la fin de 1982 une entrenrise ~ubliaue de matf­
riaux de construction clfnOl!lr.IEe i!A.C a re-oris l'exrloitation des gise!'lents exis­
tants arretfe de~uis 1ix ans. Mais au ralenti ( 5 l 6 000 tonnes nar an) • 
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b.3 Les industries manuf'acturi~s 

Le secteur -.iuf'ILcturier. encore clans l'enfance. se cCll!!pOse de petites et 
moyennes entreprises clisposant de taibles ressources tecbnologiQ.ues. Sa cant.::i­
bution au 'FIB est insi~itiante. La production de ..etenents. de peintures et de 
procluits phumaceutiques joue tt'U'tefois un rOle iaportant dans la substitution 
aux importations. Les !Jrincipales ent~ises sont pub1icnaes : elles o:pftent clans 
le secteur ctes 11atfriaux de construction (¥AC) et du batiaent ainsi ttue dans • 
ce1ui des ~uits pbarmaceutiques (EP-!DROFAC). Au naabre cles entreprises mixtes. 
il 1'aut citer ll>RABE'LA (..etement). SITA (t>eintures) et MOAVE (meunerie). 

Les petites clistilleries de rhur.i I. partir de la canne l sucre contribuent 
a l'acti'ritE industrielle. 

La 'Dlus n-osse a:N'aire des trois derni~res annfes a ftE l'acb~ve!!!ent en 
1983 du cbantier de 1Eparations navales de ~!.i.ndelo qui a coutE environ 40 
J:dllions de dollars. 11 am>artient l la societE nationale CAB~-!AP. et est 
~&E Tl81" C"5HA1.'E., entreprise d 'Econor.de mixte dont une 'Nlrtie du cal"lital 
·~ierat a des chani. .. ers bollandais et port~ais. 

L'expansion \Uliverselle de la pecberie et la crise 1110ndiale Q.ui frappe 
l'industrie des constructions et rEparations navales ont cependent vrave!'tent 
rfduit l'actiritE de ce chantier. 

~lus rfctmnent toutef'ois., la reytrise de ses activitEs ~?'l!let d'a~r 
pl.us tawrablenent de aon avenir ciue ~ndant la prer.iiere ~riode de maras:ne. 

b.b Batiment et travaux publics. 

Les secteurs du bltiment et des matEriaux de construction sont depuis 1980 
les plus cb~iques de l'Econor.iie du nays : ils re~rEsentent un ouart du PIS et 
un cinquil:le de l'el!lploi. 

lfal~rE l'activitE ~roissante du secteur du ·t-timent et des travaux ~ublics. 
la crise du logement continue l sEvir et les lo~er:ients C01111lunautaires ainsi 
que lea infrastructures essentielles font tou.1ours dE!aut. 

De plus. l'intense activitf du b&timent s•est systfmatiquement approvi­
sionnfe en matfriaux de construction importEs., et ce dans une proportion telle 
que l'fquilibre de la balance commerciale s'en trouve COlftl'romis. 

Le pays dispose de quelques ressources naturelles - pouzzolanes., calcaire. 
gypse. pierres d'ornement - mais elles n•out ftf Que J>eu exnloitEes. Leur 
meilleur er.iploi cont1ibuerait ~urtant sensiblement au dEvelopperient du secteur 
de la construction. 

4.5 CO'lll!lerce 

Ce secteur joue un role de premier nlan dans l'Economie du Cap-Vert et 
f'ournit un tiers du PIB. Plus de la r.ioitif de la valeur ajoutEe ~rovient des 
bfnf f'ices commerciaux sur lea marchandises importfes et un ~uart des 111arres 

I 

I 111 
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rfalisEes sur la Tente de carburants aux narires ftrane-ers. Du fait du carac­
ttre insulai.re du p&yE et de sa ~de dfpendance l l'f~ des pays d'outreaer. 
l 'actiritf cowmerciale .1oue un r6le dfcisif clans l '~oncmie et dans l 'apt>rovi­
sionneaent de la population en produits de preaitre n~essitf. 

Ja.6 Transports et ccminmications 

La liaison entre les tles et le reste clu lllD!lde clfpend en RrUde partie de 
la naTi.~tion. Les transports interinsulaires sont aslnl!'6s par une entrenrise 
publique. ARCA VIE>E et par plusieura entreprises priftes. Les ports sont 
adllinistrfs par une entre!>rise publique. EllA/POR. 

De grands efforts ont ftf entrepris pour aafl.iorer les install.ations 
!JC)rtuai.res l Mindelo, l l'occasion de la construction du chantier naval : i 
Praia. avec l 'appui de la Banque mondiale. D'autres tra'l&ux sont envisaP."fS 
pour les iles de Maio et de Fogo. 

Les transports aEriens interinsulaires et internationaux sont du ressort d'\Dle 
entr~rise publique, la TACV. L'ero-port international de Sal a ftE ~di et 
~ui!'f en 1901/62, ce qui n•a pas manouf d'mnplifier les avantaf;es directs et 
indirects dus l son utilisation. 

?ableau 7 

Structure de la production en 1985 
{en prix de 1985) 

Production Valeur ajoutfe Valeur ajoutfe 
en ureer.ta!!e 

Ap-iculture 

Pecberies 

Secteur manu~ac~urier 

iner~ie 

Construction 

Transport 

Colll:!lerce 

Services directs 

Services de 1 •Et.at 

TOTAL 

DTI {a} 

PIB (en nrix du marchf) 

Source : Direction ~fnErale du Plan 

1.790 

735 
1.870 

315 

3.630 

3.195 
4.165 
1.575 
2.795 

20.700 

a) Droit1 et taxes concernant les i~portations 

1.465 
465 

670 

-25 

1.765 
1.850 

3.200 

1.030 

1.245 
11.715 

860 

12.575 

II I II 

15.0 

15,8 

27.3 

9.2 
10,6 

100 

11111 I 
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4.7 Secteur des entre~rises d'Et&t 

Le secteur des entreprises d'Etat (SEE) prEsente lDle :i!lJ'C)rtance capitale 
dans la structure Economique du Cat:"-Vert. F.n 1964~ il a representE 

30 pour cent de la VAB ( val.eur ajout& brute) 
25 t>Our cent des salaires 
la5 ~ur cent des importations 
69 j,our cent des exportations 

Plusieurs entreprises connaissent de p-a-.es clitticultfs financitres dues 
l leurs ma11Yai.s ~sultats. a l 'insuf'fisance de leur clotation en capita\IX et 
aux ret&rcls des paieaents de l 'Etat. 

Les principaux f'acteurs dEfaYOrables oui ~sent sur le SEE sont les 
sui 'Y&llt s : 

- Probleri.es de dfbouchfs dus aux insu1'1'isances du systhe des trans~rts. 
l l'ftroitesse du marchE et aux dif't'icultEs d'exportation : 

- Probltmes relatif's l l'entretien et l la rfparation ainsi qu'l 
l'apnrovisionnement en piices de rechanv.e : 

- Probl~es de ,r;estion. clans un dOPl&ine o~ ~res~ue toutes les entre~rises 
ont besoin d'aide. 

1. liistorioue 

Au l!IOl!lent de l'~ndfpendance, le secteur J!l&Dufacturier. qui ccnsistait en 
quell!ues petites entre~rises. notanr.tent boulan,,.eries et dhtilleries. ne ,1ouait 
qu'un rOle peu im~rtant clans l'fconor.iie du Cap-Vert. 

On n'a pas tardE l se rendre cor.ipte qu'une ~litique volontariste visant 
le dEveloppement de la production industrielle serait un des facteurs dfcisifs 
de l'ftablissement d'UDe base technique et fconomique et notamment de la 
solution des principaux problbes du pays. C'est ce ~u'ont exprimf sans 
fquivo~ue les directives politiques - conclusions des cleux con«rts du PAICV tenus 
en 1981 et 1983 - et strictement fconOl!liques - :perspectives de dEveloppeMent 
l lon~ terme et premier Plan national de clfvelopner.ent. 

Pour la premUre des trois phases prfvues de l'errort de dfvelonl>ftlent (A 
savoir la reconstruction nationale, comprenant l'exfcution du nremier Plan 
national de dfvelopper.tent ), l 'adoptfon d 'une stratfde 1r.1bitieuse d 'industria­
lisation (le "dffi inclustriel ") a ftE ,1up:6e nfcessaire au dfvelopner.:ent du Caf'-Vert. 

l / D '&J>rts le "Document de stratfiti e du dfveloJ'pel!lent inclustri el'' nar 
Aurora r.furteira. CTD du Pro.1et CVI 84/002. cars 1986. 

I I I I I 111 
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On a pensE que pour rendre Yiable l 'Econcaie du CaP-Vert. le processus de 
dEveloppment industriel devrait. i. travers toutes ses difficultEs manif'estes -
..iq_ue de ressources naturell.es. Etroitesse du marchE intErieur. co11t excessif 
des facteurs entre autres - et compte tenu des limitations particulihes du 
secteur ar,ricole .. non seulment. atteindre ses obJectifs essentiels de dEvelo!l­
perient. ma.is enccre produire lDl excEdent permettant de rinancer des investisse­
aents et d'assurer le service de la dette extErieure. Ces directives sont 
dans une certaine mesure exprilllEes dans le premier Plan national de dfveloppe­
aent (PND). 

2. Le rOle de l'industrie de-;>uis l'indfl>endance 

Pour permettre l l'industrie de devenir l'ani!llatrice de l'EconOl!lie du 
CaP-Vert. con~.:>nn&ent aux rrandes orientations politiques .. Economiques et 
sociales assign&s a l'avenir du pays. le '[lrel!lier ~a fixE cQtlll!le suit les 
prioritEs du dEveloppement industriel : 

- satisfaire la der.;ande intErieure de biens de consommation 
- lutter contre le chamalte 
- rEduire le dEficit de la ba.lance C0111C1erciale 
- exploiter les ressources naturelles 

Pour y :narvenir .. la politioue industrielle devrait envisuer la crEat:.On 
d'entrenrises importatrices (sans :nour autant nEdir:;er la promotion des 
exportations} de mani~re l atteindre ~usQu'en 1985 les objectifs suivants : 

- porter l 11 pour cent la contribution du secteur manufacturier au Pla, 
ce ~ui si~i~ie \Ule augnentation moyenne IUU'uelle de 40,l pour cent 
de la production industrielle 

- porter l environ 24 pour cent la ~art des exportations industrielles 
(essentiellement dues l CABHAVE) clans le total des exportations. 

On e Juv.E qu'il serait bon de prEciser quels seraient les secteurs Econo­
miques les plus aptes a atteindre ces ob~ectifs. lls auraient de ~rEference l 
rer.iplir les conditions suivantes : 

- ne pas dEpendre e••"'tiellel!lent a•Economies d'Echelles pour ~re . 
bEnEficiaires : 

- ne pas exiger \Ul us~e intensif de facteurs peu abonclants tels ~ue 
l'Energie et l'eau : 

- mn-ployer beaucout> de !!!&in-d'oeuvre et. clans \Ul proche avenir. de main­
d'oeuvre qualifiEe, afin de devenir concurrentiels. 

L'Etude!f entrenrise l cet e!fet en 1980 sous les auspices de l'O;l'JDI a 
avancE que le dfvelo~peTl'!ent industriel du nays devrait a'a~puyer sur les quatre 
~ands ~rou~es industriels suivants : 

l/ ''Pera!)ectives industrielles l lonv, terme ... :oar Ra~haU Chat>nonitre. 

I 111 
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a) industries renosant sur les ressources maritimes 
b) industries agro-al.imentaires 
c) 1!!18.tEriaux de construction : 
d) travail des mEtaux. 

Afin d'atteindre les objectifs fixEs, le preni.er PHD a affectE aux inves­
tissenents industriels uae somme de 4 312 millions d'escudos CV en prix cons­
tants de 1982, soit en a'autr~s te:niteS un investissement annuel moyen de 1 076 
millions d'escudos (reprEsentant prts de 2,6 fois le chiffre de 1981, annEe oil 
les investissenents a'W&i.ent atteint leur MX:imum depuis l'indEpendance, l 
savoir 470 millions). Cette somme reprEsentait environ 20 pour cent des 
dEpenses de dEveloppe!fte!lt des dit'rirents secteurs, ce qui montre bien l'imoor­
tance accordEe au secteur manufacturier. 

Le nOl!lbre de TtOst.es nfctssaire pour la crEation et l'exploitation de 
l'appe.reil industriel a It' estimE 1 l 450. 

Le nrogr&l!!rle d'investissement devait etre rEvisE en 19A3 et les budPets de 
1953 et 1984 ont EtE rEduits pour toutefois aumnenter considErablenent en 
1985. Le plan annuel de 1984 com"DOrtait une rEduction considErable de l'ir.vestis­
sement et de l'em~oi par rapport au -pro~e arretE. Pendant les trois 
preJtaitres annEes d'exEcution du plan, 2 451,7 millions d'escudo& CV ont EtE 
investis dans l'industrie, soit prts du double du chiffre de 1981, annE~ du plus 
gros investissement effectuE depuis l'indEnendance, a savoir 420 aillions 
d'escudos. 

Le tableau 8 expose britvement le ~ro~8JllT.le (initial, rEvise et annuel) 
et son exEcution. 

Tableau 8 

Premier Plan national de dEveloprement - 1982-1985 
REalisation du ~ro~ra."!D!le d'investissements 

Investisser.ients (en millions d'escudos CV en valeur 
constante) 

1982 1933 1984 1955 TOTAL 

PrEvi•ion initiale (82) 491,3 1.555.0 l.645,6 l.582.9 5.275,7 

PrEvi•ion rEvisEe (83) 491,3 974,0 913,9 2.240,0 4.619,2 

Plan annuel 491,3 974,o 426.7 203,5 2.095.5 

REalisation 858.3 1. 351,3 242.2 102,2 2.544.o 
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La faiblesse relative des investissenents par ra~port aux prEvisions ini­
tiai.~s est due au fait que plusieurs projets prioitiver.ient prEvus n'ont pas etE 
entrepris. colll!le par exemple la cimenterie, les salines de Maio, le renfloue­
ment d 'Oi"IAVE. la brasserie et l 'entreprise de travail des mEtaux lEgers. et ce 
surtout en raison de la faible aptitude du pays l Etablir des etudes et l en 
assurer l'exEcution. et des retards intervenus dans les nE~ciations avec 
les pays donateurs. Ces projets devraient etre exEcutEs pendant le deuxieme 
Plan. 

Les rEsultats recherchEs, crEation d'emplois, rfduction du dEsequilibre 
de la balance du commerce extfrieur. exportations, et contribution des secteurs 
au PIB sont loin d'avoir ftE atteints clans la mesure souhaitEe. Cela est 
du aux facteurs suivants : le rapport capital/emploi des :orojets exEcutEs a 
EtE, en moycnne, supErieur l l 'attente : le taux d 'utilisation de la capacitE 
crE~e est restf tr~s faible (bo t>Our cent environ) : les prcjets d'exnortation 
ont eu du mal l trouver des dEbouchEs. 

Plusieurs prcjets particuli~re?'!ent intEressants ont EtE exEcutEs pendant 
cette periode de trcis &nl¥ tels que le cha.'ltier de rEparations navales de 
Saint Vincent 1/ (la plus llr&nde entreprise crEEe ~ans le pays). l'F.ntreprise 
publique de conservation et de r~aration du matEriel (SONACO~) et la fabri~ue 
de pates c..i.imentaires (FAr·1A). La construction de l 'usine de la SocietE 
industrielle de peintures (SITA) a considErarierient avancE. 

De plus. on a fait des Etudes concernant divers projets - huiles co~es­
tibles, plastiques, soudure, fonderie, qui !ercnt partie du deuxi~e ?lan. 

Le premier ?!ID a propose de prendre dans le secteur manufacturier les 
mesures suivantes : 

- renforcenent institutionnel du secteur et amElioration de sa capacitE de 
planification : 

- crfation d'un or~aniS!lle de prorr.otion et d'appui aux petites et noyennes 
entreprises : 

- dEfinition d'un systtme d'incitations en vue de promouvoir le dEvelop­
pement industriel et de favoriser les exportations. 

F.n ce qui concerne la prer.ii~re de ces meeures, on a crEE en 1983 le 
Secrftariat d 'Etat l l 'industrie et dEfini ses di verses services.~ dont un 
bureau d'ftudes et de planification. 

Le projet PNUD/ONUDI/CV "Appui l l'industrie" a db-arrE dh 1983. Il a 
pour principal objectif d'mnfliorer la capacitf de planification du secteur. La 
table ronde sur le dfveloppement industriel tenue dans le cadre de ce projet 
a jouf un role extremement important. Elle a :rourni aux participants au 
processus d'industrialisation l'occasion de se rEunir et de rfrlfchir serieuse­
ment au dfveloppement de l'industrie. 

l/ Le taux Elevf d'ex~eution s'eXTilique ~ar les fluctuations du cours du 
dollar par rapport l l'eseudo du Can-Vert. 
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A la s--~te du projet ci-dessus et de nf~ciations avec la Banoue l!!Ondiale. 
une ligne de cr~it de 4 millions de dollar£ a ftE ouverte en vue du financ~ent 
de proJets industriels et l 'on or~anise un service de df,relt>!>ner:ient industriel 
afin de promouvoir les projets Jug~s di~es d'un rinancement. 

ETAT ACTUEL DES INDUSTRIES MA.Nl.WACTURU"?.F.S 

1. CaractEristiques du secteur 

Le r.ouverner.ient s 'efforce depuis dix ans d 'industrialiser mais TU les 
lente1.a-s q_ui accOl!lpagnent le d&!arra,.e d 'un ,,rocessus de dEveloppement industriel 
et l~ difficultE 1J11e nrisente la crEation d 'un environnemerit favorable l 
l'initiative r.rivEe, le role ~ue jouent les industries manufacturi~res dans 
le contexte Economioue du Can-Vert reste assez liaitE. Son importance se 
dEfinit surtout de la fa~on suivante 

- il reprEsente 8 pour cent de la production totale 

- il e?:iploie 7 pour cent de la 1!18.in-d'oeuvre et ses ventes a l'Etranr.er 
re~rEsentent environ 49 pour cent (rEnarations navales comnrises) du 
total des ventes du pays. 

Ces pourcenta~es sont loin de correspondre aux efforts faits, surtout pendant 
la nEriode fixEe Pour l'exEcution du Plan national de dEvelopper.ient. 11 suf!it 
d ~jouter que 40 pour cent seulement de la capacitE de production crEEe sont 
utilisEs. Sa pleine utilisation pourrait, a l'avenir, constituer unimportant 
facteur de croissance industrielle sans nue de nouveaux investisse!".ents soient 
nEcessaires. 

Le tableau 9 donne quelques indicateurs de l'~volution de ce secteur depuis 
1980. 
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T1J.bleau 9 

Principaux indicateu:-s du secteur manufacturier 

Croissance 
1980 198JJ 1980-1954 

(%) 

Valeur brute de la produc-
tion (rilliers d'escudos CV) 513.bOO 1.193.086 232,li 

fnploi 1.876 3.0~0 164~2 

ProductivitE brute (2) 274 396 lbb.5 

Salaires 116.216 337 .404 290 

Investissements (nilliers 
d'escudos CV) (3) 35.000 151.118.8 432 

Exportations ( !'lilliers 
d'escudos CV) 62.588 94.6~2 151.3 

Nmbre d'entreprises (1) lOA 18R 174.l 

(1) A !'exclusion des distilleries de rhU"! 
(2) Milliers d'escudos CV par em1'loi 
(3) Investiss~ents putlics 

Croissance annuelle 
moyenne 

(%) 

23.5 

13,l 

9.6 

30.5 

44,1 

10.9 

14.9 

Les princi:nales conclusions l tirer au su.~et de la. croissance du secteur 
manufacturier depuis le dEbut de la dEcen.~ie sont. en prix consta.~ts. les suivantes 

- le nombre des entreprises industrielles (rhum exclu) a augmentE de 75 
pour cent 

- le nO!llbre des ouvriers, qui s'Eltve actuellel!lent l environ 3 100. a 
augmentE de 1.200 

- en nrix constants de 1960, la production brute est 2,3 fois su~erieure l 
celle de cette annEe : 

- les exportations d'articles nanuracturEs ont auimientE en !!IOyenne de 10.9 
pour cent nar an, bien qu'une partie considfrable des investissenents 
aient ftE faits en vue de la substitution aux im1'Crtations : 

- les inve1ti1seJ11ents publics ont rapidement aur.mentf, :nour atteindre un 
montant 4,4 rois 1uperieur l celui de 1960 ; 

I 

I 11 I I I I I I I I I 
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- la productivitE a a~entE en 1:1oyenne de 9.6 ~ur cent par an. c'est-i.-dire 
aoins que les salaires (30,5 t>Our cent) ce qui n'a pas contribuE a 
rendre les produits concurrentiels sur les aarchEs extErieurs : 

- la rart de la production industrielle clans la production totale a ~asse 
de 6,1 pour cent en 1980 a pr~s de 8 pour cent en 1984. 

2. La structure industrielle 

Les chiffres dont on dispose permettent de caractEriser la structure 
industrielle du Cap-Vert. Le tableau 10 donne les informations essentielles. 



Tnbleau 10 

NOl'llbre d'entreprises, emploi, production brutft et productivit' en 1964 

··--·· 
Emploi Production brute Product! vi t' brute 

Nombre d'en- 'NOmbre--cre-------- •· va~eur en --- Valeur en io3 ECV 

-Industries 
treprises salarib % 10 ECV % 

-------- ---
-Basfes sur les ressources marines 6 4oh !J_d. 61.211 ~G !51._5_ 

-
- Extraction du sel (a) 2 190 6,2 3h.957 2,6 134.o 

~--eonserverie de poisson 4 214 6,9 26.256 2,0 1:!2. 7 

~ro-&limenta: res~iasons, tabac 205~ 791 .?J.il 713. 352_ 53.~. QOl.8 

- Viandes et conserves 4 139 " • 5 83.905 6,3 604,2 

-- MeWleries l 36 1,2 212.029 15,9 5.0l\9,7 

- Boulanr.eries 132 437 lh,2 207.530 15,6 lqh ,9 

- Biscuits 6 Oo 2,6 35,965 2,7 449,G I 

__ Aliments du bEtail l 35 l,l 41.379 3,1 l ,102 ,·3 N 

- - RhUIL 107 n',:i:liP,:eable 26.127 2,2 - ..... 

---Boissons rafratchissantes 3 30 1,0 a.02a o,G 267,6 I 

- Tabac l 34 1,1 96.309 7,2 2.632,G 

MatEriaux de cor.s~ruction 3h 616 - ?-.:~.,1 ~_Q2 .ooo_ l~.i.~ 11.!..·!?. 

- Pouzzolanes {b} l 23 o,O 4.ooo 0,3 173.9 

- - !4enuiserie { c) et eaeublement ( f) 28 504 16,4 160,000 12,l 317, 5 

_ - Articles en cEramique 3 13 0 ·" 
l.410 O,l 100,5 

- Pl&tre, chaux et articles ~n pl&tre (d) l 32 l,O 3.250 0,2 lh5 ,o 

_ - foiosatques •t. tuiles l h O,l 469 - J.17,1 

- Articles en ciment (e) (f) 1 40 1,3 14.302 l,l :~59. ~ 

Travail des mEtaux 30 n64 ?_0_,_Q, 220.G!.Q. 16J_ 255 11 

·-·-
____ i_. 

- r.fnie civil, mEcanique 20 495 16,o 92.170 6,9 106.2 

_ - Construction navale 2 369 12,0 128.500 9,7 346 ,2 



Tableau 10 (suite) 

j)iyers ~7 ~·o~ ?·3d ~51.321 ll.~ 373...t.ft. 

- Vetementa 6 156 5,1 59.000 4 ,4 378,2 
- Chaussures l 60 2.1 33.500 2,5 492,6 
- Impriaerie et arts graphiques 7 160 5 .C? 44.729 3,4 279,G 
- Articles phannaceuti~ues 1 15 0.5 10.242 o.o 602,0 
- Recha~e de pneus 2 6 0.2 3.860 0,3 61i6,G 

---·- - ____ ... 
- TOTAL 259 3,000 100 l.330.071 100 4'U,0 

~urce : d'apr~s les enquetes trimestrielles de la Direction des statisti~uea. estimations de l'Inatitut national des 
coopEratives pour certains matEriaux de construction. 

Notes a) Y compria lea services. 

b) Production faisant partie d'une entreprise publique de fabrication d'articlee en ciment. 

c) Ne coaprend pas un Rrand nombre de petites entreprises familiales. Le nombre des entrepriaes a dE,1& EtE 
estimE l 200, ayant chacune de trois 1 cinq travailleurs. 

d) Les entrepriaea existantes ne produisent actuellement pas de ~atEriaux de construction. 

e) ll n•existe qu'une aeule entrenrise dEclarEe fahri~uant des articleR en ciment. Le reste de la prortuction 
est dQ l des entreprises de batiment et l des rinnes privEes (dont il n'est pas tenu compte en ce qui concerne 
l 'emploi ). 

r) F.stimations. 

~ 
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11 y a enviroh 300 entre~rises industrielles dont une v.rande na....-t dans le 
secteur ~ro-alimentaire (107 distilleries de rhum et 96 boulanv.eries) : 
viennent ensuite les matEriaux de construction. notamment dar. les secteurs 
de la 111enuiserie et de l'ameublement~ qui comptent deji. des entrenrises 
d'une certaine importance. Les secteurs du travail des m.ftaux et de l'acier 
ont, eux aussi, conquis une plus grande pla.ce dJms la structure industrielle. 

En plus de ces entreprises industrielles ou semi-industrielles (dont 
quelques-unes sont dfjl modernes). il existe un secteur parall~le consistant 
en trts petites entreprises artisanales. Leur nombre est estimE a 2 000 
et elles occupent environ 6 TOO personnes. parf-:>is a temps partie1. Cbacune 
d'e1les est petite mais leur ensemble prfsente une importance considfrable 
car elles contribuent l la. rEalisation d'un des objectirs essentiels du dfvelo!>­
pment socio-Economique, la crEation d 'emplois. On ne posside toutef"ois 
aucune donnEe statistique sur ce secteur. 

Ence qui concerne l'aploi. c•est l~ trava.il des nftaux qui prfdomine : 
le secteur de la mfcanique eriploie environ 500 ou-rriers. Les autres activitfs 
industrielles sont. par ordre dfcroissant d'im~rtance. la. menuiserie, l'm:ieu­
blement, la boulangerie, la rf!)aration navale et la conserverie de poisson. 

En ce qui concerne la valeur brute de la production, les industries a.:i:ro­
alimentaires viennent au !lrer.iier rang car elles COl!lprennent deux des industries 
d.ont la production est la plus forte, la boulanr-erie (201 530 s:tillions d'escudos 
C\') et la meunerie (2l.2 029 millions). Les industries produisant nour ~lus de 
100 millions d'escudos CV sont la menuiserie, l'az:ieublement et la rf~ation 
navale. 

Ces chif!res montrent bien que m~e dans le secteur dfclare. il y a des 
entreprises de tr~s petite taille et que !'Evolution rfcente a accuse les 
diffErences d'echelle entre les entreprises. 

Les entreprises occunant de 5 l 9 personnes sont les plus nombreuses ; 
viennent ensvjte celles de 10 a 19 nersonnes. Cette derni~re catE~orie 
cor..nrend toutefois le plus ~rand n~bre de fimes (environ 37 pour cent du 
total). Cinq entrenrises - conserverie de !'Oisson. rfparations navales, 
vttements et rEparations mfcaniques, occu~ent plus de 100 personnes. 

3. Productivitf et salaires 

La nroduction brute par ouvrier dft'iend aussi de l'i~'.D<)rtance de l'ent~e­
prise. Celles qui emploient de 20 1 49 personnes ont la plus forte productivitf 
clans le secteur manufacturier, et celles qui en er.tploient moins de cinq ont la 
plus faible. 

Il y a fgaler.ient des diff~rences de productivitf selon les secteurs (voir 
tableau 11). C'est le secteur &#tro-ali~entaire qui prfsente la plus forte 
~roductivitf alors que celui des industries l base de ressources marines a la 
plus faible. 

1111 
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Tableau 11 

Pro'uctivitE brute et salaires rioyens de quelques 5ndustries 
{en milliers d'escudos CV) 

ProductivitE brute {l) Niveau m::>yen de 

tawc de 
1983 1984 croissance 1983 1984 

(%) 

Ext·."8.ction du sel 125,1 18k,o 49 52,8 60,0 

Conserverie de 
!'(>is son 214,9 122,7 -43 55.l 66.o 

Meunerie 4.239,B 5.889,7 39 140,2 152.2 

salaire annuel 

tawc de 
croissance 

(%) 

13,6 

19~6 

28,6 

Biscuits 456,9 449.6 -2 51,3(2) nE~lip.:eable 

Alimentation du 
bEtail 1.282.2 1.182.3 0,2 115.9 126.5 9.1 

Boissons 
rafrafchissantes 240,9 267,6 11.1 61.9 67,7 9.4 

Tabac 1.282,2 2.832,6 20,9 120,6 142,1 17,8 

vetements 355,1 378,2 -2.5 79,7 103,l 29.4 

Chaussures 312,5 492,6 51 ,6 81,9 sg.3 7.8 

l) PIB/emploi 
2) Une seule entreprise 

D'aprts les chitfres qu'on posstde sur quelques activitfs (voir tableau 11) 
l'&ugmentation des salaires a, de 1983 l 1984, ftf supfrieure l celle de la proiucti­
vitf brute qui a baissf dans certaines industries (conserverie de poisson, vete-
ment et biscuits). Cette Evolution doit etre interpr6t.Ee en considfration de la 
nEcessitf de rendre la production industrielle du pays concurrentielle sur les 
marchfs extfrieurs ~ elle exi~e la crfation de pro~rar.unes de formation et une rneilleure 
utilisation de la ca~.citE de production. Ce sont ll dewc facteurs suscentibles 
j•amfliorer la place du Ca~-Vert dans la division internationale du travail. 
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DEUXI:E>~ PI.Ai{ NATIO~iAL DE DEVF.LOPP~MEIIT ET ROLE DE L' INDUSTRIE 

Le deuxibe Plan national de dEveloppement,. dont l'a~probation est encore en 
discussion au niveau mnistfriel, inawr;urera la seconde phase du nrocessus de 
dfveloppem.ent. 

Les objectifs de cette phase. consacrfe au dfvelopper.ient extensif et a la 
crfation de la base technique et •tErielle, sont les suivants : 

- crfation d'un a~pareil de production solide 

- Equilibrage des relations extErieures : 

- tawc ElevE de croissance smultanfe de la production, de l'e!:!ploi et du 
capital rixe. 

En prfsence de ces objectifs et comce il est peu probable ~ue d'autres 
secteurs Economiques non industriels puissent contribuer a leur rfalisation, 
le role de l'industrie devient plus imoortant a moyen terme. En fait, le Cat1-
Vert doit relever les principaux dffis suivants 

- crfer un nO!:lbre d'emplois suffisant pour absorber ou endiF,Uer les 
pressions que subit le DarchE du travail 

- ramener le dfsequiliore de la balance extfrieure a des niveaux COJ!IPatibles 
avec les possibilitfs de financeraent extErieur. 

Dans la situation EconOI:lique actuelle, ces taches n'or.t pas .o-anc chose a attendre 
des secteurs non industriels. 

Ell ce qui concerne l'm:ploi, seuls le batiment. le tourisme et queloues 
services (d'ailleurs parfois ter:poraires) offrent ~es possibilitEs de crfation 
d'emploi a.lors que les secteurs de l'agriculture et des pecheries ne peuvent. 
dans le meilleur des cas, faire F.ieux que maintenir le\il"s niveaux d'em:ploi actuels. 

l:n ce qui concerne le potentiel de contribution l la rfduction du dEsEquilibre 
des Echan,es extErieurs, il taut citer les trois secteurs non industriels sui­
vants : le tourisme, les services en rapport avec les transports·internationaux 
et les pecheries. Au ca1 o~ les prfcipitations retrouveraient les niveaux 
constatfs avant la sEcheresse actuelle, on pourrait y aJouter l'~iculture mais 
merne en ce cas, la penurie alimentaire resterait grave. 

'1out cela montre bien l'importance du rGle moteur du secteur manufacturier 
clans le processus de dEveloppecient socio-4conomique du Cap-Vert. Les rfsultats 
du deuxitme ~ dfpendront done de la stratE~ie qui sera adoptfe clans ce secteur. 

Cette stratE~ie est toute~ois dfteJ"l!linEe nar une sfrie de facteur1 aui vont 
etre britvement ex~16s ~i-aprts. 

I I I 
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De nom.breux obstacles pourront et.re tr&.nchis : d'autres. inhErents i. la 
nature des choses. deVTOnt etre acce~tfs. Ils reprfsentent l ewc tous un il::!:iense 
dEfi l la capacitf d'entreprise du pays. 

1. Perspectives du dEvelonnement industriel 

Facteurs dften:dnants et possibilitEs 

Facteurs dEterminants 

a) Les faiblesses de l 'appareil industriel. En l 'absence de toute tradition 
industrielle au moaent de l'indf:pendance et vu la lenteur inhfrente au processus 
i'industrialisation. il n'est pas surprenant que les efforts des annEes rEce~tes 
n'aient pas donnf de tr~s grands rfsultats. Pour atteindre l 'industrialisation, il 
ne suffit pas de crEer un ensenble d'entrenrises. il :f'aut essentiellement Etablir 
1ll1 environnenent favorable l la rEalisatioc d'activitEs industrielles. 

b) L'absence d'une :ciolitique de coanercialisation. surtout due l la faiblesse 
du secteur et au fait qu'il est relativement rfcent. ll f'audra la dffinir le 
plus t~ possible ear elle exiP.e des mesures dont les e~:f'ets ne se :f'eront sentir 
qu'au bout d'un certain temps. 

c) L'ftroitesse du marchf intErieul" : une nopul.atio:a. ..:-.?U DO!!lbreuse dont le 
reTenu par tete est :f'aible. ce qui ne peniaet pas les Economies d'fcbelle et la 
production bEnEficiaire de certains articles. 

La croissance projetEe vise un marchf intErieur en l'an 2000 qui serait 3.5 
f'ois celui d'aujourd'hui - 310 000 habitants d'un reTenu par tete de 355 dollars 
en 1984 et 500 000 habitants avec un revenu l>&l' tete de 700 dollars en 2000. 

Satis!'aisante en ce qui concerne le marchf 9 cette croissance est loin de 
pouToir soutenir une forte croissance industrielle. 

d) PauvretE des ressources naturelles. Le Cap-Vert manque d'eau et de 
sources traditionnelles d'fner~ie. Il ne poss~de que quelques ressources minfrales 
d'ailleurs inf~alement rfparties entre les tles. 11 f'aut quand meme exploite!' les 
ressources existantes et on :oourra par exemple faire quelque chose en ce qui concerne 
les matfriaux de construction et lea sources renouTelables d '&er~ie. La dfpendance 
l l'fg&rd de l'ftranger en ce qui concerne les 11oiti~res premUres. le• produits 
intermfdiaires et les bien3 d'Equipement ne manquera cependant pas de peser lourde­
ment sur lei cotlts de rroduction. C'est pourquoi il :f'audra atteindre des niveawc 
de p?"Oductivitf flevfs si l'on veut que les produits scient concurrentiels. 

e) Insuff'isance de l~ formation du personnel l t.ous les niveaux notamment 
chez le ~rsonnel de direction et de gestion indispensable l une croi11ance ra~ide 
et erticace du secteur indu1triel, insuffisance l laquelle il raudr& r~Edier 

f) Configuration g6o~aphique du pays : l'insularitE est, l elle seule. un 
racteur 4Efavorable arr.ravE T>&r la disnersion du territoire en neur fles. Cette 
situation entratne une .u;gravation des dfpenses d'in~rastructure, notlUll!!lent en 
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ce qui concerr.e les transports. et aussi des coiits plus eleves s\l!" le ?!11!.?"che 
international.. ~ .. el&tents i importer coatent pl.us cher et les uroduits l 
exporter aussi. 

~) Limitations au financement des pro.1ets. Le Can-Vert a bEnEriciE d 'une 
balance des pait!l!!lellts favorable due au.~ versements des ~i~ts et a l'aide 
extfrieure. J.iais des dif:ficultEs sont l !>rfvoir pour l 'avenir. 

h) Liaitations de caractere institutionnel surtout en ce qui concerne l 'Eta­
blisseMent, la ~stion et le suivi des projets, et le dEfaut d'instruments de 
politique industrielle pe~ettant d'a~rter le soutien nfcessaire aux inves­
tisseurs. 

i) EYentail des rb!unErations dE!'aYOrable aux fonctionnaires nublics, ce 
oui incite les cadres supfrieurs l se dEsintEresser du service public, voire a 
l'abandonner. 

Possibilitfs 

a) Bilan nositif du Gouvern~ent de'!)uis l'indE?endance. Les rfsultats 
obtenus, & partir d'un Etat de f~iblesse EcollCll!:lique et social.e l tous les niveaux 
hEritE de la dfpendance coloniale ont inspirE con!'ience aux pays donateurs 
et nernis de faire face l des dEfis tels ~ue l'industrialisation. 

b) Ressources hU!"1aines qui sont incontestable:aent lDl !'acteur positif a dEvelo~­
per. Le travailleur di: Cap-Vert est, dans le contexte des !J&YS en dfveloppe!"!ent 
et surtout des 1:1oins avancfs. un individu (!ui s 'intfresse l son travR.il et 
dor.t le niveau cultll!"el et nrofessionnel est sut!Erieur a la :noyenne. U'le 
formation bien con~ue donnera des rfsul.tats apprfciables en peu de temns. 

c) La position ~EofconOC!io~ du pays. favorable aux ral)!IC>rts intercor:.tinentaux. 
l'aidera a dfvelopper le cor.imerce extfrieur et en consequence 1 trouver l 
l'ftran.rer des dfbr>uchEs pour ses produits manu!acturfs, surtout si ce ::iouve:ient 
est at>puyf par une politique cor.r-ercie.le dyn~ioue et par des tra."lsports 
~ariti~es appror,rifs. 

d) L'i.Jllportance des investissements oui pourront procurer des b&ffices si 
le taux d'utilisation des ca-pacitfs awoiiente. C'est la raison 'DOur l~uelle 
la croissance industrielle a moins besoin de ressources financitres. 

e) Queloues ressources naturelles qu'il faudra exploiter : des minfraux cui 
peuvent servir de mat&iaux de construction, wire etre exportEs vers des pays 
de l'Afrique de l'ouest qui en achttent : des res~urces 11arines - 'DOissons et 
crustacfs - et la production et l'ext>artation du sel. 

r) Une aptitude populaire l imaginer et confectionner des objets avec 
pas grand ChOse : broderies. vetements. fieurs en J'a'.('ier, vannerie et articles en 
sisal et Jusou'l des instrume~ts de musique. 

Convenablerrient r.ui.dfe et &M>Uy6e, cette a'!'titude "Deut devenir ~ import.ant 
racteur de crfation d 1 es:ploi1 et d'6quilibre JIOur la population locale tout en 
procurant des devises, soit RJ"ICe au tourime, soit neriie en exnortant. 

I I I I 

I II 
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2. StratEde d •industrialisation : vi~e et continuitE 

Pendant le nremier Pm>, la stratE,.ie ado'Dt& pour le secteur aanufacturier 
risait aT&Dt tout la criation d'industries propres l satisfaire certains besoins 
int&ieurs, tant en ce qui concerne les biens de cons~tion que les produits 
interafcliaires, au DC>yen d•une exploitation rationnelle des ressources naturelles 
l:illit&s. Les exportations n•aY&ient pas le rOle principal encore qu•on se soit 
ettorcf de ~rofiter des occasions q_ui se sont '!)risent&s, coi::me l'atteste la plus 
grande entreprise du secteur industriel rEalisEe pendant le 'Pre!!lier plan, l 
sa"YOir les cbantiers na'ftls de Saint Vincent. 

Ce n•ftait pas l proprecent ~ler 1111 JM>Cllle de substitution aux importations 
(les recettes en devises attendues de la fourniture de serrices industrie1s per les 
cbantiers na'ftls de Ninde1o auraient :peut-et.re dfpassE les Economies r&lisEes en 
produisant clans le pays certains articles auparaYaDt importfs si le secteur 
n'anit pas Etf atteint :par une crise J:lOndiale) J:Ulis au fond, c•ftait bien de 
cela ~u·il s'agissait. 

Plusieurs :!"acteurs dEterr".inants mentionnEs tU.us haut el.laient bientot rendre 
Eridente les limitations d •un tel l!IOdtle. et le r.ouvernenent du Cap-Vert !'Ut 
Utenf a. faire 1 • essai d 'un autre aodtle plus durable. Si d 'une nart 1 'Etroi tesse 
dEao~phique et Econor'lique du marchE intfrieur est considfr& cOllE!e l•un des 
'!)rincipaux obstacles l l'ftablisse!llent d•un 1110dtle de substitution aux iJ:lportations, 
de l'autre la pEnurie de certains racteurs indispensables a l•industrie ~els que 
l'eau et l'fnergie risque, a l!lOins Qu•on y porte re!!t~de. de compromettre la 
validitE d•un modtle uniQuetent axE sur les e~rtations qui riserait a. tirer 
partie de la situation g6o-fconmique du pays. 

Le l'IOdtle d•industrialisation du deuxiene PIID doit done etre un modtle de 
transition et de vira;.e od se rencontrent une certaine ~Ethode de substitution 
aux importations (nEthode en train de s'Epuiser) et la ~l'Ol!lOtion des exportations. 
Ce •era une pEriode de transition et d!ftude ?'endant laquelle il faudra crEer 
les conditions pe?'!llettant l !'industrialisation du pays de s•intfresser surtout 
aux marchEs extfrieurs. Le crittre dfcisif de choix des projets industriels 
aural dfterminer q_uels so:it ceux c:tui, tout en contribuant a. satis!"aire les 
besoins intErieurs, pourront crEer des excEdents eJC!'Ortables. 

La position ~Eo-EcoDO!!lique du pays. situf stratfgiquer:ent au carrerour 
cles routes entre 1 1 Europe, l•Afrique et les .AmEriques, sera le vecteur central 
de ce modHe de viru;e et de continuitf. Cependant. les industries qui -pennet.tront 
c1e prendre ce virue ne seront !'as sensiblement difffrentes de celles auxquelles 
le modtle de substitution aux i.J:lportations avait donnE la prioritf : agro-aliir.er.­
taire, ?:ULtf:riaux de construction, travail des mftaux. Les industries basfes sur 
la mer et celles ~i rournissent des services industriels { rfparation de navires) 
viennent en Cot!!!>l&ent des prEcfdentes car ce sont des secteurs qui, vu leur ~si­
tion ~6o-Economique dans le pays, doivent etre dfveloppes, Ils avaient dfJi. 
4ftenninf la stratE~ie du PND dans un es~rit de substitution aux importations 
et c'est ce qui explique la continuitf. 

Les ex'Dfriences modest.es raites dans les dcnaines du veter.ient. des articles 
ph&nnaceuti~ues et de la chaussure, et les perspectives orrertes par l'ex!'loita­
tion des ressource1 marines {poisson et sel) et la rfparation de navires viennent 
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l l 'appui de la thEorie du Tira«e du r.aodUe d 'industrialisation, mais la :ohase 
de transition prEl.:ininaire~ destinEe notlU!r.lent l Etablir une stratE~ie de promo­
tion des exportations et une ~litique technoloJ?ique. reste indispensable. 

I& stre.tE~ie d'exportation doit tenir cOl!lP'te (et ce sera ll le principal 
,. point qui dftenrlnera cO!!!!llent le Cap-Vert pourra p&Etrer sur le marchE l!lOndial) 

du Cait que la division internationale du travail rfsulte en R!'&Jlde partie des 
aY&Dtages relatifs que les pays en dETelo~ent sont jugEs prEsenter en se specia­
lisant dans la production d'articles l ruble 'Y&leur ajoutfe. Cette situation, 
not81Went en Afrique, a contribuE l \Dle dftfrioration croissante des ter.aes de 
l'~ l laquelle. bien SOUTent, l'aide extfrieure elle-a~ n•arrive pas a 
reaEdier. Les structures industrielles des :s>&YS d'Af'rioue se concurrencent 
entre elles plus qu'elles ne se coimlftent. C'est ce qui ~.lique dans une cer­
taine aesure que les courants ca.erciaux aillent ..ers le Bord. 

L'abondance des ressources h'U:'.aines et la ~urie de ressources naturelles. 
notll!!e!lent l'eau et les sources traditionnelles d'Energie, exi1tent toutes deux 
un choix judicieux de cO!'!!binaisons productives et la prioritE des industries 
l forte intensitE en 1:1&in-d'oeuvre. 

Les techniques a adopter devront etre surrisamment directes pour pouvoir 
etre pratiqufes nar le pays et, jusou•a un certain t>Oint. clans certaines lllrl.tes. 
assez peu conteuses pour pouvoir se rEpe.ndre. Il faudra done. quand on choisira 
des techniques destinEes a des activitEs e~rtatrices. donner la ~rioritE aux 
pays capables de fournir des aod~les technolod~ues en rapport avec un t:vne 
d•industrie donnE. 

En!in, il ne faudra pas ~rdre de vue que la stratEl!ie industrielle l r:ettre 
en oeuvre dE?end aussi de facteurs extErieurs. Ur.e attention particuli~re devra 
done etre accordEe aux noints suivants : 

- les installations de tra.'lsFQrt clans la mesure o~ la situation ~Eo£ra­
:i;>hiaue du Cap-Vert ~eJ'l!tet une croissance sensible des exportations. 1 condition 
d •or~aniser des transports a.n~ropries ~ notL"T.lent J11&ritimes. 

- les mesures l prendr~ en matiere de s&laires. de fol'?'lation du ~ersonnel, 
de cor.imerce et de transport. Ce sont des instruaents tout aussi indisriensables a 
la pEnftration du pays sur ies marchEs Etran~ers que ceux qui ont strictement 
trait au dolllaine industriel. 

- le rapri0rt salaires/productivitE. Pour que les salaires entret.iennent des 
niveaux socialenent et Econ0t1iquement satis!aisants sans COl!lpromettre la cortpetiti­
vitE de la production nationale, la productivitE doit a~enter plus vite que les 
aalaires. Ceci exi~e le dfveloppe!'!!ent des ressources hur.iaines. en d'autres teJ"!les 
le renforcement des moyens de fo:nr.ation du personnel l tOUI les niveaux. 

3. Le rcle des divers &R:ents 6con-r.iiques dans l'~n~lication de la stratE_i:~-

Tant que prEvaudront les conditions Economi~ues actuelles. l'Etat devra 
re:?i~lir son role central qui est d'encourl.4'er et de diri,.er le dEvelonpe""!ent 
industriel. ~'Et.Lt doit continuer l a~ir directeT11ent sur l'Econor.iie tout au 
moins t>Our dEvelot'T'er les entrenrises .1~ees nrfsenter une broortance stratErfoue . ' . 

I I I 
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pour le '08.YS. en an~uyant des projets qui. vu les ressources ~u'ils nEcessitent 
ou !es ris~ues ~u'ils com~rtent~ dE~ssent les i"lOye~s des entre~reneurs nrives 
ou ceux ~ui. vu leur technicitE et l'Etroitesse du aarchE. nourraient crEer des 
situations de moncl>Ole nuisibles a l'indE?>endance de la nation. 

De :nlus. l 'Etat peut et doit .1ouer un role dynar.ti~ue ~uand il s '&1Fit de 
mobiliser l'Epargne et les ressources intErieures. d"attirer les investisse.ents 
Etr&Df;ers ~ui ap:riortent les techni~ues. le s&voir-raire et l'a~titude a la ~estion 
indispensables l !'Edification d'une base industrielle solide. 

C'est !'(>urquoi il est bon que les investissem.ents publics nroductifs soient 
de plus en Tilus P.i~illEs vers la crEation d'entrenrises mixtes associant les 
initiatives national.es et Etr&rl'-~res capables de contribuer au dEvelo"rement des 
capacitEs crEatrices du pays. 

Un «rand effort de r~tionalisation du secteur nuclic existant s·i~nose aussi. 
Il faudra a cet e~fet amEliorer les a~titudes a la F.estion des entreprises et 
rEnover le cadre des dispositions oui rE~issent les rapnorts entre l'Etat et les 
sociEtEs dont il TIOss~de une ~art du carital. 

En ce qui concerne le secteur T'rivf. il t'audra crEer un environne!'lent 
f"avorable au moyen de diverses mesures dans les domaines du crEdit. de la cO!!!!!ler­
cial.isation. de l'Elaboration et du transfert des technolo~ies. Il faudra 
aussi ado~ter un code de l'investissement Etran~er dEfinissant nette:nent les 
•·r~gles du ,1eu" et les incitations susce~tibles d'attirer les ca'!"itaux Etranr,ers. 
On neut aussi envisager la crEation d'une zone franche. 

L'im!-"Ortance de la contribution du secteur narall~le et coo~ratif a la 
solution du nrobl~e de l'emploi est elle aussi reconnue. L'Etat devra nrendre des 
Mesures concr~tes !-'Our le soutenir. 

4. Le~_.~rin_cinaux instrur.:ents de la T'Oliti~ue industrielle 

Les instrur.ients de politi~ue industrielle adontEs en vue d'atteindre les 
objectifs voulus neuvent se classer en trois catE~ories = 

- instl"Ul!lents de caracttre lEgislati! 

- instruments d'action directe : 

- instruments concer11ant les infrastructures physinues essentielles (sol. 
transport, fnerr.ie ••• ).le nersonnel et le crfdit. 

Ence oui concerne la lfgislation qui intEresse directement l'industrie. il 
raut encoura1ter la promul~ation de textes aui exnriment nettement la volontE 
politi~ue d'accElErer le processus d'industrialisation et d'y faire ~artici~er 
activer.ient les entrepreneurs privfs. 

!l est done ju~f particuli~rement nfcessaire de rromul~uer la loi du d~velop­
:pement industriel oui t'ixera les nrincipes et les ob,1ectirs rondarientaux ainsi 
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oue 1es instrueents de la politioue industrie1le {apnui 4i.scal. institutionnel. 
etc) ainsi ~ue le Code des investissenents etranv.ers. 

Dans le domaine de la nromotion. l'instrument essentiel est l•UnitE de 
promotion industrielle (Ut1I) dont 1es activitEs seront multinles (dEfinition. 
ftab1isser:ient et nror.i.otion de ~rojets industriels. assistance techni~ue aux 
entrepri ses, formation etc • ) !!lai s porteront tou.1 ours sur le lancement de nroJ et s 
nouveaux. 

Outre le renforcement de l'ITT>I on envis&Y.e ~ur 1e second t1ND les 
actions suivantes : 

- crEation d'un bureau d'ftablissenent des !'rQjets : 

- crEation d•·;JD service de diffusion et d'inforr:ation industrielles. 

Parmi les r.iesures ~r6conisEes, celles ~ui concernent la formation sont au 
nrer.:ier p1an. La !JQlitioue d'industrialisation rend Evide!!!r.:ent nfcessaire la 
rfforme et la mise l jour du syst~e de forr.iation existant tant a 1'6chelon du 
nersonnel {intensification et intfv,ration de matieres fondB!:lentales telles ~ue 
techni~ues industrielles, technioues de ~estion etc.) qu'l 1'6chelon scolaire de 
base. L'industrialisation a besoin de cadres moyens et supfrieurs. Une des 
~esures j~Ees ur~entes au cours du second PND est l'ftablissenient d'un nlan 
~obal de fol'!!lB.tion oui Evaluera les structures existantes et la formation 
industrie11e et dffinira les besoins des divers pRrticinants au ~rocessus de 
dfvelo~nement industriel. 

Le pro~rm:i:ne de dfveloppe!'lent et de renforct!!!lent des entrenrises d'Etat 
clans les secteurs de l'industrie et de 1'6nerpie pro!JQse !'adoption d'une sfrie 
de ~esures et nota..'lDtlent la crfation d'un bureau char~E de suivre les opfrations des 
entreprises pub1iques et mixtes. 

En ce qui concerne les transrorts et cor:imunications. il est n.uestion entre 
autres des tarifs. de la rf~aritf et de la diversification des narcours. etc. 
Cette question ~rfsente une impartance particuliere pour la promotion des 
exnortations. ~ ce qui concerne les sols et la nfcessitE d'accflfrer l'a~fec­
tation des terrains, il faut dffinir et fixer des zones industrielles dotfes du 
minimum d'installations nfcessaires a l'activitE industrielle. 

Au sujet du financement, un grand i>as en avant a ftf fait '!rice l l'ouverture 
1 la Banque m.ondiale d'une ligne de crfdit nour l'industrie en faveur de la 
Banque du Cap-Vert. 

Il faut 1'efforcer de fixer a priori les r~~les oui faciliteront la ~rise 
de dfcisions concernant les besoins financiers des entreprises participant aux 
pro,1 et•. 'Pour stimuler et entretenir l 'action. on devra en vi suer d 'autres 
mfcaniSJ!les financiers tels ~ue crEdit l !'exportation. etc. 

En ce ~ui concerne la lE~islation fiscale et douaniare il faudra revoir et 
clarifier l~s dis~sitions existantes car le systame actuel n'est nas satisfaisant. 
Le trts im~rtant rf~ime de l'im:nort-exnort est actuellernent tro~ lent et beau­
coun trop bureaucratioue. Des rfforrne1 prorondes sont nfcessaires afin d'accflfrer 
les d'7!1arches pour rfnondre aux besoins des entreprises. 

II I 
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Il reste enfin a examiner la nfcessitE de aieux nrotf~er cert~ines industries 
car l'entrEe libre d'articles ~ui concurrencent les fabrications locales a 
entratnE de ~raves difficultfs 'OOur certaines entre~rises et par~ois ~enacf 
leur existence me:ne. 




